
 

                 

 

              

      Le rapport du Président 

 

Le moment de faire le point sur les avancées - Décembre 2019 

 

Une année qui se termine est toujours propice à tirer des bilans. Elle s’achève sur des images fortes des 

Championnats du monde qui ont été de beaux succès, que ce soient ceux de gymnastique rythmique à 

Bakou en Azerbaïdjan, de gymnastique artistique à Stuttgart, en Allemagne, ou de gymnastique au 

trampoline à Tokyo, au Japon. 

 

Cette nouvelle année qui se profile est la dernière du mandat que vous m’avez accordé. Aussi, j’aimerais 

passer en revue les principaux objectifs que nous nous étions fixés et faire le point aussi bien sur les 

avancées réalisées que sur les efforts qu’il nous reste à accomplir.  

 

Des progrès visibles aux Mondiaux 

 

 
Le podium du concours général des ensembles aux Mondiaux de rythmique de Bakou (AZE) 

Les Championnats du monde de gymnastique rythmique à Bakou, en septembre ont fait preuve d’une 

nouvelle approche en matière d’animation. Une mascotte était là pour amuser les spectateurs et les 

distraire en attendant que les scores soient affichés. Peut-être que cela allait parfois un peu trop loin mais 

je pense que cette volonté d’améliorer l’animation a été très concluante. 

 

Je dois dire que je n’avais jamais vu des Championnats du monde aussi palpitants que ceux de 

gymnastique artistique qui se sont tenus à Stuttgart en octobre. La salle était comble dès 9h30 le matin, 



 

 

Le Président du CIO Thomas Bach remet la médaille d’or à Simone Biles (USA) aux Mondiaux de Stuttgart (GER) 

même pendant les qualifications. Bravo à l’Allemagne! Thomas Bach, le Président du Comité international 

olympique (CIO), était présent lors de la dernière journée et il n’a pas manqué de souligner à quel point 

ces Championnats du monde étaient exaltants. 

    

Les Championnats du monde de gymnastique au trampoline à Tokyo ont été une autre belle surprise au 

niveau de l’assistance. La billetterie affichait complet pour les derniers jours. Ils se tenaient dans la future 

salle olympique des Jeux de Tokyo, et pour une compétition inaugurale, je pense que le mandat a été bien 

rempli. J’y vois aussi le début d’une nouvelle ère pour le trampoline. 

 

La salle était comble pour les finales des Mondiaux de trampoline à Tokyo (JPN) 



 

Ces Mondiaux étaient les derniers pour Horst Kunze en tant que président du Comité technique, et nous 

avons pu apprécier les résultats du travail qu’il a entrepris durant toutes ces années. Je lui témoigne ma 

plus respectueuse reconnaissance pour sa grande contribution à la gymnastique. 

 

Ces trois Mondiaux ont vu aussi plusieurs fédérations décrocher des médailles ou être représentées en 

finales pour la première fois de leur histoire. C’est le signe que la gymnastique progresse et se développe 

dans de nombreuses régions du monde. 

 

 

Encourager les collaborations 

 
L’une de ces premières historiques a été signée par un talentueux gymnaste philippin, Carlos Yulo, qui a 

remporté la médaille d’or au sol à Stuttgart. Je l’avais rencontré il y a huit ans et permis de venir s’entraîner 

au Japon. L’expérience qu’il a acquise a contribué à le hisser au niveau où il figure aujourd’hui. 

 

Aux Mondiaux, la compétition entre les équipes masculines du Japon, de la Chine et de la Russie était 

très serrée et donc haletante, ce qui n’a pas toujours été le cas par le passé. Ces équipes, sur ma 

recommandation, avaient participé à des stages d’entraînement conjoints, ce qui s’est ressenti au niveau 

de la compétition.  

 

Les fédérations fortes soutiennent les fédérations en développement. Et les fédérations les plus fortes 

peuvent toujours apprendre quelque chose d’autres fédérations aussi bien établies. C’est une tendance 

que nous voyons de plus en plus ces derniers temps. 

 

Nous devons encourager l’organisation de camps d’entraînement conjoints. Il nous faut aussi encore revoir 

le programme des Académies.  

  

Carlos Yulo (PHI), sacré champion du monde du sol à Stuttgart. 

 



 

 
Le Comité exécutif en visite dans une école de gymnastique à Masaya (NIC) 

Une FIG plus à l’écoute 

 
Le mode de fonctionnement de la FIG a été revu à différents niveaux. Tout d’abord, je veux que le Congrès 

représente une chance pour toutes les fédérations de faire entendre leurs voix. Pour éviter que des 

questions financières empêchent certaines fédérations nationales de participer à l’Assemblée générale, 

nous avons décidé de prendre en charge les frais de déplacement d’un représentant pour chaque 

fédération.  

 

Le Comité exécutif est aussi devenu plus dynamique et tourné vers l’action depuis qu’une réunion par an 

est organisée dans une fédération en développement : au Cameroun (pour le Bureau présidentiel) et au 

Bénin en 2017, aux Fidji en 2018 et au Nicaragua en 2019. 

 

Une Commission des femmes dans la gymnastique a été instaurée au sein de la FIG, ce qui a permis de 

faire progresser les choses en matière d’égalité des genres au sein de l’organisation. 

 

L’idée est de donner aussi plus d’importance aux opinions des entraîneurs, juges et gymnastes, à travers 

les “tables rondes du Président” qui ont été organisées lors de tous les Mondiaux. 

   

Afin d’améliorer la communication entre la FIG et les continents, nous testons un système de stages au 

siège de la Fédération. Nous avons commencé ce projet en nommant un responsable du développement 

pour l’Afrique. Les échanges entre ce continent et la Fédération internationale sont désormais facilités. 

 

 

Une présence plus active au sein du CIO 

 
La gymnastique est bien représentée au niveau du mouvement olympique. Je suis aujourd’hui membre 

du CIO, je suis également invité chaque année à prendre part au Sommet Olympique qui réunit les 

principaux représentants du mouvement olympique et je suis membre du Conseil de l’ASOIF, l’Association 

des fédérations internationales des sports olympiques d’été.  

 



 

 
Session du CIO à Buenos Aires (ARG) en 2018 

Cela nous permet de mieux faire entendre notre voix et de comprendre les nouvelles orientations 

qu’impose le CIO. Dans un paysage où l’émergence des sports urbains accentue la concurrence entre les 

sports pour figurer au programme olympique, rien n’est jamais acquis d’avance. Nous l’avons vu 

malheureusement avec les arbitrages que le CIO a rendus concernant le programme des Jeux 

Olympiques de la Jeunesse à Dakar, au Sénégal, en 2022. 

 

Nous devons comprendre que l’avenir n’est pas une simple extension du passé. 

 

 

Des revenus accrus du marketing 

 
Trois groupes japonais, Fujitsu, Pasona et Tokio Inkarami, sont devenus nos sponsors cette année et la 

banque russe VTB continue de renouveler son partenariat chaque année.  

 

Ces nouveaux contrats nous ont permis, entre autres, de reverser des montants non négligeables aux 

organisateurs des Championnats du monde.  

 

L’argent reversé doit servir à améliorer la qualité de nos Mondiaux, notamment sur le plan de la 

présentation sportive et de l’animation. En organisant des événements plus attrayants, nous mettrons 

mieux en valeur les stars de notre sport et ainsi générerons plus d’intérêt des fans. C’est sur cette 

attractivité que nous pouvons capitaliser pour trouver de nouveaux partenaires et augmenter encore plus 

à l’avenir nos revenus provenant du marketing. 

 

Au niveau des équipementiers, nous avons pu constater que la baisse des prix des équipements s’était 

généralisée pour tous les fournisseurs. 

 

  



 

Innovation et popularisation 

 

 

Notre calendrier sportif s’est enrichi de nouveaux événements. Nous avons désormais des Championnats  

du monde juniors en gymnastique artistique et rythmique. Nous avons également le Parkour comme sport 

extérieur.  

 

L’objectif est aussi d’élargir notre base. Nous travaillons sur un nouveau projet, intitulé “Gymnastique - une 

aventure pour la vie” et dirigé par Margaret Sikkens Ahlquist. Il repose sur le principe que la gymnastique 

est la base de tous les sports et peut être pratiquée par tous et à tout âge. La gymnastique peut jouer ainsi 

un rôle social en contribuant à réduire les dépenses de santé. 

 

Après avoir assisté à la Gymnaestrada mondiale cette année, je suis convaincu que la gymnastique 

représente un marché encore plus large que celui du football. Malheureusement, nous ne sommes pas en 

mesure de quantifier le nombre de personnes – des enfants aux seniors - qui pratiquent la gymnastique 

pour le simple plaisir. Notre défi est d’arriver à augmenter le nombre de fédérations membres. 

 

Il y a aussi des nouveautés pour les Jeux de Tokyo. Nous aurons un nouveau genre de gala qui mettra 

mieux en valeur la magie de nos disciplines que ce que nous avons fait à Rio. Ce gala présentera les 

disciplines non olympiques comme la gymnastique pour tous, l’acrobatique, l’aérobic et le Parkour. Je 

veux que le monde puisse voir tout l’attrait de ces sports. 

 

En outre, nous aurons pour la première fois une Maison de la gymnastique pour faire la promotion de notre 

sport sous toutes ses facettes. 

Cérémonie d'ouverture de la Gymnaestrada mondiale à Dornbirn (AUT) 

 



 

 

Le projet de Maison de la gymnastique pour les Jeux Olympiques de Tokyo (JPN) 

 

Justice et éthique  

 
Minimiser le risque d’erreurs de notation et de favoritisme demeure une priorité absolue. Dans ce domaine, 

une étape importante a été franchie à Stuttgart. Pour la première fois, le projet de système d'assistance 

au jugement développé par Fujitsu a pu être utilisé officiellement en compétition pour confirmer les notes 

de difficulté à quatre engins en cas de contestation ou de note bloquée. Nous multiplions aussi nos efforts 

en gymnastique rythmique.  

 

En matière de gouvernance, nous avons fait des avancées énormes avec la mise en place de la Fondation 

d’éthique de la gymnastique. Elle a traité 28 cas cette année en lien avec l’un de ses champs de 

compétence (protection, discipline et conformité). Régulièrement, de nouveaux cas continuent à jeter le 

doute sur le sport. Nous ne devons pas ménager nos efforts pour gagner ce combat.     

 

 

Pour conclure 

 
Dans tous les domaines que je viens de citer, nous avons beaucoup progressé. Nous n’aurions pas pu en 

être là sans votre soutien et votre collaboration. Aussi je vous remercie tous du fond du cœur et vous 

souhaite une belle fin d’année. 

 


